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LA VIE DU FAMEUX

TERRIBLE GEANT
I

QUIAIT JA M AÏS

PARU SUR LA TERRE
Traduction nouvelle^drefféefur un ancien manuf-

crit y qui sJeJi trouvé dans la bibliothèque du
Grand MogoL

C H A PITRE I.

Quels étaient les parens de s.

I' ES Geatiï qu'on nous fait voir toutes le* années à.jla foire de-Saint Germain, n'auro'ent e'të que de
fort pe its Nains, en comparaifon de tous ces re-
doarables Géans qui faifoieot autrefois trembler la
tere : leur torce ëroi fiprodigieuse, qu'il leur fit aif«
d'entamer les montagnes les unes fur les au res,
leur ambîton alla jufqu'à vouloir être des auguftes
Dieux qui étoient dans le Ciel , & fans douje qutt

Sù. iso



4 La Viedu fameux
enflent réufïî, fi Jupiter en écrafant avec fa Foudre
leurs têtes crimine les , n'eut éteint dans leur fang
la paffion qu'ils avoient de fe rendre les maîtres ab-
folus du ciel & de la terre.

Briarée,le plus recemmandable de ces Géans, fut
le père de l'illufee Gargantua*, dont nous allons dé-
crire l'hifloire. Ce père infortuné n'eut pas la confo-
lation de voir fon cher fils, dont la grandeur extraor-
dicaire Si les actions héroïques enflent eu de quoi le
faire mourir de plaifir : ce gage de l'on amour étoit
encore dans le fein de fa femme Gargantine , îôtf-
qu'il fe ligua avec les autres pour détrôner les Dieux,
Se Gargantuas enfin ne vît la lumière que trois mois
après que fon père eut perdu la lîennc.

Une heure avant lanaiflànce de l'invincible Gar-
gantuas y la Géante Gargantine fa mère eut un fonge
qui fut comme un prélage affuré de la future grandeur
du fils qu'elle avoit encore dans fes entrailles, fon
imagination fut tout d'un coup frappée d'un coup de
tonnerre fi épouvantable qu'elle crut ne pouvoir pro-
venir que du bouîverfement entier de toute la na-
ture. Cela préfagecit les éclats du tonnerre qui forti-
roient de? la bouche de fon fils toutes les fois qu'il
parleroit avec un peu d'émotion : fa voix alors étoit
fi aigre, qu'il fe faifoit entendre de dix lieue*, &
pour ajouter foi à cette vérité, il fuffit de dire qu'il
rendoit fourds la plupart de ceux àquîparlozt, avec
quelque forte d'emportement. Ce fonge fut fùivi d'un
autre quine lui caufoitpas moins d'admiration $ elle
crut voir en ce moment une infinité d'animaux de
plufieurs efpèces,fe fignaler pour déchirer un lion
d'une- grandeur 8É d'une force prodigieufe. Cette vl-
fion fut comme une image de la viétoire de fon fi's,
{qui caufoit tous ces fonges) qu'il remporta dans une
forêt fur plus|de mille bêtes ïauyages qui s'éiane

Gargantuas. ' Ç
jointes enfemble pour le dévorer, furentelles-mêmes
taillées en pièces, ainû qu'on le verra dan* la fuite
de fon hîftoîre.

CHAPITRE II.

NaiJJance de .

Toutes cesvifions furent interrompuespar un grandcoup de pied que donna Gargantuas dans le veo-
tre de fa mère ; la pauvre Gargantine en reflèntit une
douleur mortelle, & peut-être même qu'elle eut ex-
pire fur ie champ fi elle n'eût eu un prompt fecours
de fes domeftiques, qui étant accourus en foule pour
favoir la caufe du grand cri dont elle avoit fait reten*
tir toute la maifon, fe difpofoient à lui donner tout
le fou'agemenr qu'elle en pouvoit efpérer dan* une
femblable occa'ïon. Quelques momens après ilfe fit
unfe efpèce de combat dans les entrailles ; tout étoit
dans ie déferdre ât elle fouffroit pendant ce tems des
maux qu'il feroit difficile d'exprimer. Elle n'eut pas
de peine à s'appercevoir qu'elle étoit au point d'accou-
cher .* aînfi elle commanda qu'on allât promptement
chercher la fameufè Brindanoche , dont les autr-s
Géans fe fer,voient dans leurs couches, & dont elle»
même s'étoit autrefois parfaitement bien trouvée. Ce-
pendant le mal d'enfant fe faifoit fentir avec plus de
violence que jamais ; la pauvre Gargantine étoit à
chaque moment dans des convulfions dont il fembloit
qu'elle ne put revenir ; mais enfin le mal cella , l'en-
fant dont la mère fouhaitoit avec tant de paffion d'être
déchargée, commença à refpirer un air plus libre, il
voit la lumière, la fage - femme qui étoit déjà arrivé
le reçoit avec joie entre fes bras. O Dieu! quel terri-
ble enfant, *'écria-t-elle , mais par un étrange mal-
heur,en difant ces paroles,elle tombatoutdefonlong
&Vecl,Cn&ntdmîr£liÊ np nni-frmfpnîr 1p nnîrîs Sa tfl-mrp
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fat fi rude qu'elle fe démit une cuiffe, & le petit Gar-
gantua*, qui avoii dormédu ntz contre ti rre, pcrtflk
défi tir* .gc> cris,que cela icul tut capable de bi»ui en
nui e n.oictaux toutes les vitres qui étciem dans la
nva ion. On i eleva auliïtôt l'enfant que ia >age-féimfle<,
Tjn Géant eut l'honneur de pouvoirUuircTe er celle-
ci ; u ais d en fallut quatre} encore étoient-ih ues
plus torts , pour relever le petit Gargantua

Ou iu avou préparé un berceau qui avou fia to fes
de ici g , & une to ic & demie de large, mais s'étant
trouve de rno tie trep court &. trop étroit, on lui en
die îa prompt ment un autre où on le mit propre-
meù't, fao Tien épargner de tout ce qui pouvoit le
fai e dormir à Ion aile Une fi heureule naifiance s'é-
t*nt repaudue par toute la v l e, on vit dans un infiant
la mahon re^pl e de gens eut eux qui parodïoient
également lurpri* de voir un enfant des plus gros &
de plus rands qu'ait jatna s produit la race des Gcans.
En effet fa tête Vtoit autfi groiîè qu'un tonneau de
quatre muiu , & fesfeflès étoent plus épaifles & plus
larges que deux meu es de n oulinf i bien que le pc«
tit poupon rt fle nb oir plutôt à un Géant de trente- >
cinq à quarante ans t qu* un enfant qui vient denaî~
tre; & dans cet état, il eut ce quoi irpirer la terreur
eux plus réfolus & auxplu* é'ermînés.

CHAPITRE III.
La joie que tout le monde eut dt la naïfonce de

Gargantuas.
LA plupart de ceux qui e'toienr venus voir ce pro-dî^ïeux enf&nr, étoient les reftes nsslheui ci x Cg
ces ;>ères infortuné» que la foudre de Jupuer av it ré-
duit en poudre : il s'en trouva même d afiez impies
po r dire que cei enfant qu'ils ne pouvoient allez ad-
aiiier, les vengexoit un jour du fang que le plus

Gétrgannwï f
grand des Dieux venoit de répandre dans h perfonno
de leurs parens ; ils ajoutèrent infolemment que 12
les hommes avoient été ju qu'alors fournis àl'Empire
des Dieux , ceux-ci ne nunqueroieat pas de fë t^it
à leur tour lau ms à l'empire de Gargantuas Ile
«voient conçu une fi haute eifime de ini, qu'ils
croyoient que la foudre m*me de Jupiter ne feroit
{us capable de ,l'abattre. Ou fait auifitôt mille fortinèges fur fon berceau, fur le quel on répand les plus
agréables parfums ; on donne mille bénéci&ions A
l'enfant auiiî bien qu'à la mère « ai l'a mis au monde.
La joie que chacun en a cil trop grande , pour qu'on
ne U fade pas éclater : chacun oublia en ce moment}
fes chagrins 4c fes peines ; on rit % on chante, on bac
des mains , on danfë à l'enionr du berceau, il fe fait
un grand bruit dans la chambre où repofe tranquille-
ment le poupoa, ilvient à s'éveiller , il fe net a pieu-
rer.Les premiers cris qu'il peuffa imprimèrent une fi
grande frayeur dans i'elprit de ceux qui etoienr autorr
de lui, qu'ils pcnièrent que la mailon al oit tomf
fur eux , ils fe fauvèrent avec beaucoup de pré -
tation; mais,par un étrange malheur le plancht ?
à s'enfoscer", ils tombèrent alors pêle-mêle es3
fur les autres Se en tombant, l'un s'écrala la tf-e
l'autre fe firacaffa entièrement les cuifïcs & ks jambes,
d'autres fe trouvèrent accablés fous les ruines delà
niaifon ; de forte que cçjte chute caufa la mort à pus
de foixante perfonnes, parmi lefquelles fe trouvèrent
enveloppés plnlieurs géans qui un peu auparavant
avoient parlé des dieux avec un peu trop de mépris ,
& l'on ne manqua pas d'attribuer ce malheur à l'ex-
trême impiété qu'ils avoient fait paroîrre dans leurs
paroles. Gargantine qui étoit dans une chambre voi-
fine , ayant ouï ce défordre, fe leva en fuifaut, ' &
courut toute épleurée vers le lieu où étoit fon chef



S La Vie dufameuxfils qu'elle crayon: avoir perdu pour toujours, maïsvjuel e fut ia fiirpnfe , méiee d'une joie la plus grandequ'oa ait j«nw?s refleuris , lorlqu'elle le vit pariîble-loent enslotoiï <5aas fun-berceau miraciiieuiement fuf-
pendu en i air, io\^êy.ïtarment par une main invi*iib e qui le tenoit tous la proteétJonî Les Dieux,q i voy oient dans cçi enfont de grandes dilpofbionspu m élit un |» ur le ^iu gra d homme du monde ,VC'iîl :xcai faire ce prodige eu fa faveur, afin que leurexrrê ne bon é é&'àm dans mut aâron aulli-bienquecene iouveraiae pi lldnct:. Cependant il falloit met-

t.i'.w- !.e petit Gargantu :s en lieu de sûreté , car dansl'état dûil fe trouvoit alors, il connoît tout fujet decrâiiiUre pour fa vie , mais pour le tirer du danger où51 le obiou être continuel tment expofé, il fallut b en
plus de machines qu'on en avoit à Fcbfervatoire, Stce ne fut .qu'a force de bras qu'on le mit dans une
cha br? qui étoic déjà préparée, où fa mère qui etoît
comme ravie en e*.tafe, alloit irès-fouvent lui pro-diguer les plus tendres attacheroens.

c h a| i tTe ïv7~
Des nourrices qu on donneà Garantiras, & de labouillie qu'on lui donnait parjour$

TOutes chofes étant ainh appariées, on ne fongeaqu'à prendre foin du petit poupon, on lui donnad'abord une demridoazaine de nourrices , dont cînqétoient des plus fameufes géantes qu'on eût vu de-puis loug tems , & la fixième qu'on nommoit Ma-dame Lavalîée , n'étoit pas à la comparableà celies-Uen grandeur de corps, quoiqu'elle fut d'a£>fez belle tailîe: mais en revanche elle avoit la repu-tation d'avoir un bon lait & en quantité j elle pafloitpour la femme du monde la plus propre pour bienélever les nourrifions. Ces fis nourrices étoient uni-

f

Gargantua?. f,
quement occupées à donner à tetter a l'enfant que
Gargantine »eur avoit confié, leurs heures étoient ré-
glées comme un papier de mufique ,&Ton peut dire
à leur louange qu'eles faifoient également leur de-
voir : mais n'ayant pu fuffire plus de quinze jou^s à
un fi pénible emploi, on jugea qu'il feroit à proposd'ajouter une douzaine de nourrices à ces fixpremiè-
res, trois ïémaines après on en prit 18 autres, fi bien
que dans moins de deu. mois, Gargantuas eut trois
douzaines de nourrices, qui bien qu elles fufient en fi
grand nombre, & que la plupart faffènt géantes de la
première efpèce, elles ne laiflèrent pas d'être bientôt
epuifées, de forte qu'il fallut fonger à lui donner de
nouvelles nourrices, ainfi outre les 3 douzaines qui'lui donnoient encore à tetter on lui en choifit encore
une douzaine, 8c à peine pouvoient-elies toutes en-
femble empêcher l'enfant de pleurer St defe plaindre,
car après leur avoir fucé jufqu'à la dernière gouttede leur lait, il fembloit encore vouloir dévorer le
tetton qui l'avoit produit. Rien n'étoit capable dele raflàfier, on étoir fur le point de faire venir de nou-
velles nourrices , lorfqn'on s'ayifa de faire de graa-des 8c terribles bouillies.

Lachofe réuffit heureufemenltelle qu'on l'avoit ef-
péré, le petit Ga gantuas n'étoit pas (I glouton qu'au-
paravant, & aptès avoir mangé trente-cinq à qua-
xante quintaux de bouillie , il attendoit avec moins
d'impatience le régal que lui portoient les nourrices :
de forte qu'on fut par cette adreflè s'exempter d'enfaire venir on plus grand nombre.

On voit cependant qu'il n'eût jamais au-delà de 5
douzaines de nourrices, quoique certains médifans
ayent prétendu qu'il en avoit eu jufqu'à quinze mille
cinq cents, ce qui eft une impoflure manifetîe, queles ennemis de fa gloire ont malicieufement inventé
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Su berceau, el'e s'abaiffa pour donner un baifer au
petit poupon f mais lui f qui enrageoit de faim 9 ou-
vrit la bo che effroyable, & prenant fa nourrice avec
ies mains , il la fourre dans fa bouche , où la têtene
ftt pas plutôt entrée , qu'elle fe vit toute vive enlé-
Vtlie dans fon ventre.

L'heure du dîier étant arrivé » on fut fort furpria
de ne pas voir Madame Lavallée «.parmi les autres
nourrices : on 'a cherche par toute ia raaifon, on s in-
forme fi elle rieft f as fortie , mais la pauvre femme
étoit trop bien enfermée pour pouv oir en fortir. On
la cherche où elle n'etoit pas, & on n'eut jamais cru
la trouver où elle étcit vérita lemer t, niais enfin on
la trouva lor'qu'on y penfoitle moins : la Géante Ixi-
mène en voulant le lendemain emmailloter l'enfant
trouva parmi les langea cette pauvre nourrice ; elle,
pouffa à l'inftant un grand cri, frappa les oreilles de
tous ceux qui éteient d nsla maifon j mais quelle fut
la furprife des uns & des autres , loriqu'iis virent la
pauvre Madame Lavtllée étendre tout de fon lorg
dans les langes de fon nourrifibn ! Cette vue eut de
quoi remplir d'admiration & d'etennement : perfonne
ne pouvoit comprendre qu'un enfant de fi* mois eut
le gofier affez large pour avaler fa propre nourrice ,
& on étoît encore plus furpr's de voir qu'il l'eut ren-
due auifi facilement qu'il l'eut avalée. Cer acci-
dent caufa une telle épouvante dans tous les efprits
qu'il ne fe trouva plus aucune nourrice qui osât don-
rier à tetter à un tel nourriilbn, la crainte que cha-
«un avoit de tomber entre fès mains , él«ignoit le
plus hardi auprès de fa perfonne , & lorfqu'onlui don-
o it la bouillie , on avoit pris cette précaution de lui
préfenter au bout d'une pelle longue de quatre toifes",
comme il ne tettoit plus, il fallut lui faire urç:
ample bouillie j ..aiafî outre les fix chaudières

CHAPITRE V.

Gargantua?n'ayant encore que mois, une
de fes nourrices.

LEsmêmes Annales font mention d'une chofis quime paroît digne d'être rapportée en cet en-
droit. Oi vient de voir , dirent- elles 9 une chofe qui
paroîtra incroyable aux fiècles à venir. Gargantuss,
fi's de BrLrce, l'un des fameux Géansqui vouloient
foumettre les dieux à leur empire, n'étant eucore
âgé que de fix mois, avala une de fes nourrices qui ve- ,
naît pour lui donner à tetter, aulli facilement qu'il eut
avalé un œuf frais, & le lendemain on trouva cette
pauvre nourrice étouffée parmi les langes, au grand
etonne ment de tout le monde.

La chofe cft trop remarquable d'elle-même pour
n'en pas rapporter ici toutes les particularités : V oici
donc com«ie elkfe paffa. Un jour qu'on avoit ou-
blié à donner au petit Gargantuas la bouillie dont
on avoit foin de lefarcir avant que de lui donner à
tetter, la panvré Mde. Lavallée, dont nous avons
ei-devant parié , ne manqua pas à fon ordinaire de fe
rendre auprès de fon enfant fur les onze heures du
matin pour lui offrir fon letton ; s'étant approchée

ïo
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pour ternir fa réputation, pour les convaincre enrîè*
rement que ee n'eft que pure calomnie, on n'a qu'à
lire les Annales du grand Mogol oh il fe trouve qu'à
la vérité le petit Gargantuas m ngeoit par jour fix
grandes chaudièjps de bouillie, dont la moindre étoit
beaucoup plus grande que celle qu'on voit à l'Hôtel
des Invalides à Paris, mais qu'il n'eût Jamais au-delà
de cinq douzaines de nourrices. Voilà ce que por-
sent les Annales auxquelles il me femble qu'on doit
ajouter foi, à moins qu'on ne foit entièrement dé-
pourvu de raifon.



li La Viedufameuxqa'on lui faifoit tous les jours, on fut encore encoreobligépour l'empêcher de pleurer, de lui en tairefix aurres. C'efl; ainfi qu'il fut nourri pendant quatremois. Au bout de ce tems, ayant pour lors dix moisaccomplis, il commença à marcher : on lui fit uneTobe où il y entra lix cent foixante-quatre aunes d'uneétoffe qui avoit une aune & demie de large ; le pou-ppn croiffoit cependant à vue d'œii, il ne. relloitpoint dans le pays aucun Ge'ant qui lui fut compara-rable en grandeur de corps j il commença à parlerau bout de dix-huit mois, &il n'eut pas plutôt ,at-teint l'âge de trois ans, qu'il montra une fi grandematurité d'efprit Sede boa fens, qu'on eut df qu'ilen avoit cinquante.

CHAPITRE VI.
On donné plujîeurs Maîtres a ,

tous une jin .

GArgantine, qui n'avoit des yeux que pour foncher Gargantuas, n'oublia rien de tout ce quipouvoit contribuer à fon éducation : elle eut doncfoin dès Tâge de quatre ans de l'envoyer à l'école,où il fit en fort peu de tems de très-grands progrès,de forte qu'on allure qu'en moins de deux ans &demi il fut non-feulement lire & écrire, mais mêmeil entendoit parfaitement le grec, le latin , l'aile-mand & le gafeon qu'il préféroit à toutes les autreslangues ; il avoit une difpofition merveiîleufe pourtoutes les fciences, qu'il cultiva avec beaucoup defoin le refte de fa vie.

L'inclination qu'il avoit pour les belleslettres, nel'empêcha pas de fe montrer capable de toutes les fri-ponneries auxquelles les écoliers qui ont de la viva-cité
, fe laiffent ordinairement entraîner , & il ne fepafioit jrefque point de jour ou il ne fit ^quelque

"VS

Gargantua!.
pièce, tantôt à quelqu'un de lèsfcamaïades , tantôt
à fes maîtres.

Un jours'étant préfente fans avoir étudié fes le-
çons, fon mairie, pour le punir de fa pareffe, eut aflèz
d'audace de lui vouloir donner le foue t:Â qui croyez-
parler, moniteur le dodeur ? A vous-même, lui ré-
pondit le maître : à moi, oui, à vous. Vous êtes un
plaifant animal, lui dit alors Gargantuas , qui ne pou-
vant plus fe contenir, empoigna le pauvre pédagogue
par fe milieu du corps, & le fit voler par deflus les
couvertures bien plus vîte que s'il avoit eu des ailes.

Gargantuas rélblut alors d'apprendre h danfer , à
faire des armes St à jouer des inftrumens ; il com-
mença par la danfe, il fit venir un maître qui étoit le
plus habile dans Pexercice , il n'eut pas de peine à
apprendre les premiers pas, mais il le trouva fort
embarraffé loriqu'il fut quellion de mettre en ufage
toutes les déficateflès de cet art : la grandeur de fon
corps ne lui permettoit pas de s'accoutumer à ces
tours de foi pleffe dont le maître lui donnoit à chaque
moment de fi beaux exemples : il faifoit des fauts à
perte de vue, mats on n'y remarquoit pas ces agréa-
bles élancemens qui en font toute la beauté. Le maî-
tre cependant ne laiffoit pas de le louer beaucoup
pour l'encourager par là à l'avoir plus long-tems pour
écolier, tantôt il lut montroît une chofe, & tantôt il
lui montroît une autre , Se toujours il avoit pour lui
quelque louange toute prête, dont les maîtres ne fu-
rent jamais avares pour les écoliers opulens. Un jour
il vouloit lui montrer à faire des fauts en arrière, Se
après lui avoir fait voir comme il le devoit faire , par
plufieurs fauts de cette nature que le maître fit fur le
champ pour lui en donner une plus jufte idée, Gar-
gantuas en fit un à fon exemple : ce pauvre maître
«'étant malheureufemen* trouvé derrière lui, il reçue
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un fi terrible coup qu'il fut porté auffi vite qu'uneballe de moufquet contre une murail'e qui étoit è
plui de quinze pas de-là , où il fe brifa le corps en
plus de nulle morceaux.

II fe dégoûta dès ce moment de la danfe, Se an
lieu de cet exercice, il lui prit envie d'apprendie ce~
lui de faire des armes. Un maître de ce ca aélere fe
préfcnta auffîtôt, qui lui promît de lui montrer en fort
peu de tems tout ce qu'il faut obferver pour tuer
promptement un homme, & pour empêcher d'en
erre tué. Il lui tint parole, & l'Efcrimeur fit voir
qu'il n'avoit rien dit qui ne fut très-vrai ; car prenantles mains de fon écoler, lui fit comprendre en peude mots ce que e'eft qu'une tierce , 8t ce que c'efi
qu'une quarte, 8t pour j'éelaircir fi Gargantuas avoitbien compris ce qu'il venoit de lut dire, il lui dit de
lui pouffer une botte , Gargantuas n'y manqua pas ,il la lui poufla fi rude que fon lafiron entra avec le
fleurer dans fon eflomac, Se ilfe vit du premier coupétendu fur ie carreau. Ne fuîs-je pas bien fou, dit
alors Gargantuas en lui-même, de vouloir apprendre
à faîxe des armes, dont les lâches Se les foib es ont
beioin d'être inftruits ? ai-je peur que quelque fcret-
teur foit allez hardi de venir m'nfulter dans le; rues,
ou dois-je craindre que quelque filou, foutenu par
plufieurs autres, ne viennent m'enlever mon man-
teau ? Ne fuis-je pas d'une taille à renverferd'un coupde poing t^us les bréteurs le tous les filoux qui font
dans Paris ? ce feroir donc folie à moi de fonger à
me rendre habile dans une cfcofe où la force, qui ti®
me manque pas, eft feulement néeeffaire.

Gargantuas, ayantainfi congédiéfeamaîtres,réfio-lut d'apprendre à jouer des inurumens pour lefVtls
il avoit beaucoup d'inclination. Il fit ponr cela aflèm-
irise des. maîtres de toutes foitesd'ip&unieBS, afin

Gargantuas* l5de favoir d'eux par où il devait commencer. Le mai
tre de violon dit hautement qu'il ne pouvait fe dif-penfer d'apprendre à manier l'archet, s'il vouloit ferendre habile à jouer des inftrumens ; les autres maî-
très ne purent fonfifrjr une pareille gafcojnade, en luidonnant chacun une chiquenaude, commencèrent àfaire des éloges des inftrumeqs dont ils faifoientpro-feffion ; celui ci élevoit jufqu'au ciel de doux charmede fon clavelfin ; celui-làn'avoir de yeux &. des oreil-les que pour l'agrément de fon épinette, St cet autrene trouvoîe pas de termes allez forts pour exagérerles douce rs de la guisarre, qu'il préféroit à tous les
autres infttnmens. Gargantuas voyant qu'ils ne pou-voient pas s'accorder cnfemble , fe crut obligé defaire leur accommodement èn les renvoyant chacund ans leur maifon.

Un maître de mufique qui, pendant cette difpute,s'étoit caché dans un coin de lachambre, fe préfentaà Gargantuas, dès qu'il vit que les inurumentairesétoi ne partis; celui-ci, tout pénétré de fon favoir,commença fon compliment par des inveélives 9t desinjures qu'il vomit contre ces pauvres malheureux ,Ils veulent, dit-il, vous apprendre i jouer des inf-«rumens , St ils ne fayent pas un mot de mufique ;«ne pareille infolence ne mériteroit-ellepas cent coupsd'étrivières ? Si vous me croyez, mondeur, pourfui-vît-il, vous commencerez 'par apprendre la mufique,avec elle vous viendrez à bout de tout, Se fans ellevous ne devez point vous attendre à pouvoir jamaisacquérir 1* moindre counoifiaoce. Gargantuas s'étantlaifTé perfuaderpar tous ces beaux difeours, lui accor-da fon «onfentement poux apprendre cette fciencedont il fin foit tant de cas : ce maître lui donna auffi-t@t une idée générale, il lui fit comprendre que leston? quj frappent fi agréable»*» aps oreil-

V
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les , tirent direâement leur origine de ceux-ci : £7>,
retmif fa,folt <ù?c. Si bien que la mufique, lui dit-
il, ne confine que dans la combinaifon de fes diffé-
ïens tons, qu'il entonna tout de fuite d'une manière
fort agréable : après avoir répété deux ou trois fois
la même chofe, il dit à fon écolier d'en faire de même.
Gareantuas g qui avoir fort bien compris que lestons
qui fe fuccèdent les uns aux autres, font d'un degré
plus fort & plus aigu que ceux qui les ont précède' 5
commença en cette manière : Ut, re, mi, fa , fol,
la, G, ut. Ce pauvre maître, qui n'avoit jamais ouï
tin tintamarre fi effroyable, fe boucha promptemene
les oreilles pour n'être point entièrement accablé par
le bruit d'une telle mufique, mais cette précaution
ne lui feryit de rien, & il ne put point emp.êcher
que le tympan de fes oreilles ne crevât au bruit que
fit Gargantuas en entonnant les trois dernières notes.
Il fit alors un bruit G épouvantable qu'on eut dit que
c'étoh Jupiter lui-même qui le caufoit armé de fa
foudre; le pauvre maître de mufique reconnut auffi-
tôt le changement qni s'étoît fait dans les oreilles, il
en témoigna fon chagrin à fon difciple, je penfe, lui
dit-il, que je fuis devenu fourd, il faut bien que cela
foit ainfi, ajouta-t-iî, puifque je ne peux pas même
entendre les paroles qui fortent de ma bouche. Pour
m'éelaircir entièrement de mon fort , dît-il à fon
écolier, je vous prie d'entonner de nouveau votre
gamme ; Gargantuas ne fele fit pas dire deux fiais,
il entonna fon Ut, re , mi fa, &c. d'une manière fi
étrange, que les maifons d'alentour en furent ébran-
lées; il dit à fon maître s'il ne l'avoît pas entendu
chanter ; mais il vit bien qu'il parloit à un fourd, &
il fut entièrement éclaircî, lorfque ce pauvre diable
le pria une deuxième fois de chanter, eroyâBt qu'il
es s'étsit pas encore mis en «kyoir loi donner



18 la Vie du fameuxil en faifoîc mettre ord nairemsnt quatre quïntauj Gargantuas, 15fur fa foupe. Son verre tenoic environ douze muids, que charrier mille diffe'rens ragoûts qui étoieat def-Il ne l'avoit pas plutôt mis dans fa bouche, que h tinés pour le dîner; Gargantuas cependant dévoroicvin dont il étoit rempli, étoit dans fon ventre. II fai- fur- le -champ tout ce qu'on pouvait lui ptéfencer ;foit ordinairement fes quatre repas, il ne laiffoit pa mais il fut fort furpris lorfqu'on lui dit qu'il n'y avoiepour cela d'être toujours en bon appétit; il demandipli'srien de prêt dans îa cuifine ; cette réponfe, àun jour $'U n'y avok pas quelque chofe pour boire ut laquelle il ne s'attendoit pas, faillit à le mettre en co-«oup;on lui dit qu'on venoit de faire des pecits^pâélère : il donna ordre en même tems au maître-d'hô-qui étoient excelîens, 3c qu'on lui en fcrviroit s'iltel qu'à l'avenir il y eut toujours au garde-mangervouloir en manger. Hé bien, oui, qu'on m'en ap-«nviron cinquante à foixante boeufs 8c quelq .es deuxporte quelques milliers, car je les aime beaucoup, &ou trois cents moutons cuits & prêts à être mangés,je ferai bien aife de favoir s'ils font aufli bons queJe commençais, aiouta t-il, à entrer en appétit,ceux qu'on me fit manger l'autre jour. On voit ve-il faut que je fouffre de votre négligeace : Je vousnir aulfitôt des pyramides de petits pâtés, qui fenprie , lui dit-il, qu'une autre fais ce a ne vous arrivetoient une odeur des plus appétifîàntes ; il prend toutplus ; & en prononçant ces dernières paroles il entraà la fois avec la cueilkr ju/qu'à 25 ou 30 milliers deen fon jardin où il fit quelques tours en attendantces petits pâtés, qu'il fourre dans' fa bouche commtî'heure du dîner, laquelle étant venue , on vint l'a-dans la gueule d'un four, 8c les fait ainfi defcendrtvertir que tout étoit prêt & qu'il n'avoit qu'à fe met-Î'ê'e-mêle dans les cavernes fpacieufes de fon ventre^re à table. Il attendo'c avec impatience qu'on vint1 avoit dé à mangé plus de quatre cent mille de ceslui faire un pareil compliment. Il entra dans lafallepetits parés, lorlqu'il s'avifa de demander à boire ;du feOin, où il vit une fi grande provi on de viandeson remplit fon verre comme nous avons déjà dit, nequ il y en eut eu affez pour nourrir une armée de dixtenoit pas moins de douze muids, il le préfente à fa.nille hommes ; il fe jecca deflus à corps perdu, quoi-bouche , il boit, & p r ce déluge de vin, il hume&eiju'il eut affez bien dé;cûaé, il ne laiffa pas de man-tant de milliers de petits parés, qui n'avoient ferviger cinquante bœufs Se quatre cents moutons d'auilîqu'a aiguifer fon appétit. Comme on lui eût dit qu'ilaon appétit que s'il eût été à jeûn. On dira peut-n'y avoit plus de petits pâtés, qu'on m'apporte dont^re que cela u'eft qu'une pure fable, & qu'il eft im-qutlqu'autre chofe , dit-il, 8c cependant qu'on mepoifible que Gargantuas quelque riche qu'il fut, putdonne à bo:re. On fe mit en devoir de faire Pun &fburnir durant plus de quinze jours au quart desfraisl'autre, fix gîands laquais remplirent fon verre, tan-pie lui caufoit la dépenfe de fa bouche ; mais on feradis que fix autres défi endent à la cuifine, d'où ils xe-contrafot d'avouer que c'eil une vérité confiantelorft.viennent avec de grands plats remplis de viandes lésion faura qu'à l'âge de dix ans il avoit été élu Roî„plus exquifes ; vingt autres aquais fuivent ceux-ci qu'4u confenrement de tous les peuples, qui s'étanc en-sapportent de nouvelles vandes • & les uns 8c les au«£agés de lui fournir ce dont il auroit befoin, entre-Mîi ne font autre chofe pendant un boniauart d'heure tenaient à fa cour une abondance que rien ne pou-°q
roit épuifeto Son Royaume étoit compofé de pia^



 



 



 



24 La Viedu
Une auffi fage conduite que celle-là oe manqua pasde piocure tous les bons effets qu'elle en devott rai»-brjnablement attendre. Gargantua» ne fe vit pas plu®"ftt feu», qu'il rappela dans la mémoire toutes Tes foi-

' efics paiîëes. Alors ne pouvant retenir les larmes %
en laifïa tomber uaexfi grande quantité qu'elles au®oient été capables de faire moudre un moulin ; en-

<n ? après avoir donné des marques très-fenfibles dis
egret qu'il avoir de s'être ainû plongé dans la dé-fauche, il alla trouver (à mère qui s'étoit retirée dans
a chambre, il fe jerta auffitôt à fon col, & lui don-

nant mille baifers; je vous dois la vie animale ^ ma \chère mère, lui dit il, en l'eblbraffant étroitement,je vous en rends mille a&ions de grâces; mais je naî
pas de termes pour vous exprimer la reconnoif»fance que je garde dans le fond de mon coeur pour
tous les foins que vous avez pris de la vie raifoona-fcle que vous m'avez infpirée depuis mes plus tendresannée» : j'étois far le point de tomber & de me per*bre, & vous êtes venue auffitôt me relever» Que ne
vous dois^je pas ponr cette dernière faveur, lui dit-il^
en i'embraffant avec une extrême tendreffe ! que jefuis ravie , lui dit-elle alors , d'avoir un fils suffi do-
cite que vous. êtes ! pexféve'rez dans ces fentimens que
vo-tre grand cœur vous infpire ; vous n'êtes pas bien
réfolup mon fils, lui dit-elle, de vivre à - l'avenir
ainfi & lelon que votre qualité yous y oblige ! oui»
ma mère, N'êtes-vcus pas dans le delTein de donner
toujours ce pîaifir à votre chère maman ? Oui, ma
,nère, lui répondît ce gros garçon : qui> pou? lui
^ onoer une preuve convainquante fintérité de
H r converfion, lui ouvrit fon cœur en cette manière :

Je çoonois prêfenîem.nt que tous mes défordres
n'ont eu d'autre fondement qu'une trop grande oiG-veté ,qui^a ouvert le jçhcmki à tontes mes intem-
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pérances & à tous mes excès, ainfi, ma chère mèTe,
je prévoie que pour en interrompre entièrement le
cours, je dois bannir loin de moi toute parefle i je ne
tois rien en effet, qui puifle être pins avantageux f

que d'être toujours occupé. Ainfi je me perfuade que
vous approuverez le deffein que j'ai formé de
bâtir de ma main un magnifique palais y car ontre
l'utilité particulière que je trouverai, je m'éloignerai
de tout ce qui feroit capable de mt faire tomber une
fécondé fois dans les délordres de ma vie paflée. Gar-
gamine approuva ron-teulement fon deffein, mais
encore elle tâcha de l'y confirmer par toutes fortes de
mfons folides qui l'enflammèrent encore davantage
à l'accompliflèment de fes grands deflèins. II com-
munîgua fon dellein à fes amis, il fit venir d'habiles
acrhiteéles, iesconfulca, & leur fit comprendre la
forme qu'il vouloir donner à fon palais ; enfin le plan
en fut dreffé, Sedans la fuite exécuté de point en
point, fans qu'on y changeât jamais la moindre chofe,

CHAPITRE X.
DesOutils que Gargantuas fe forgea pour la conf-

tritâiori de jon palais.

IL donna lès ordres fur le champ paur qu'on lui ap-portât tout le fer & l'acier qui fe trouyeroient
dans le pays, pour fabriquer les outiles qui lui étoient
néceflaires pour la conftruâion de fon palais. Il en-
joignit auffitôt à tous les charbonniers d'être oecup&
nuit & jour à faire du charbon, & ï le lui apporter»
II fit favoir en même tems à tous forgerons qu'ils
euffent inceîTambnent à fe rendre auprès de fa pcr~
fonne pour y travailler fous fes ordres. On vit arriver
auffitôt une infinité d'ânes, de chevaux & de mulets,,
lés uns chargé» de fer, & les autres de charbon. Os
voyoît suffi arriver des procédions de toutes fortes



La Viedu fameuxd'ouvrier», les uns deftinés à charrier du fable & les
autres à préparer la chaux & à faire du mortier. Les
forgerons ne manquèrent pas d'obéir fort exa&ement
aux ordres de leur Souverain : il en vint une fi grandequantité, qu'on fut obligé de'n renvoyer les troisquarts. Gargantua» ei choifit quelques-uns des plusgrands & des plus robuftes pour lui appreadre le mé-rier de forgeron , dont il rte pouvoir fe difpenfsrd'être inflruit ; il crut ne point s'abaiflêr en exerçantquelques jours une femblable profeflîon, puifque leDiea Vulcaîn avoit fait gloire de l'exercer durant favie. On lui montra auflitôc à manier les tenailles , &les rendre obéi fiantes à fes mains, en quoi il fe ren-dît très- habile en fort peu de tems.Comme les plus gros marteaux qu'on eut pu trou-ver étoient trop petits pour lui, il réfolut d'en fairequi fuflent proportionnés à fa main ; il en fabriquapromptement un qui pefoit environ quatre centsquintaux, &il fe fervit de celui-là pour en forgerun autre qui pefoit plus de deux mille, & enfin ledernier qu'il forgea, pefoit cinq mille quatre centfoixtnte-fept livres.
Il eft aifé de juger que pour faire de gros mat-teaux, il étoit néceflàire qu'il eut déjà fabriqué destenailles capables d'en foutenir le poidsx'eft à quoi iln'avoit en garde de manquer : il s'étoit fervi de cellesqu'on lui avoit mis entre les mains pour en fabriquerd'autres plus grandes & plus fortes, & par le fecoursde celles-là aufli-bien que les marteaux qu'on lui avoitfaits, il fit enfin des tenailles dont les branches«voient cent cinquante pas de long', & elles étoientépaiffes à proportion. Ce fut alors qu'il forgea une en-oîume qui pefoit plus de trente-fix mille quatre cents.Il n'eût enfuite aucune peme de fabriquer de* ou-îils qui deyoient fervir à la cooftrnâion de fon ca-
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lais j il fit un pied dont la trempe fe trouva fi bonne,
qu'à chaque coup il donno til fendoiton rocher par
le milieu, quelque dure que fût la pierre. La truelle
qu'il fabriqua fut remarquable par fa grandeur extra-
ordinaire , auffi-bien que la coignée qu'il jugea lui
être néceflàire dans l'exécution de les grands projets.

CHAPITRE XI.

Gargantuasva prendre dans montagnes
îies la pierre & le marbre qui dévoient entrer dans
fon palais.

APrès avoir ainfi fabriqué fes outils & donné tousles ordres néceflàire s, il alla au fommet d'une
montagne qui étoit à trois lieues de l'endroit où il
youloit faire fon palais, où étant arrivé,il vit un roc
efcarpé, dont la pierre lui parut très-propre pour le
bâtiment; il s'acharna pour ce rocher, en moins de
deux jours il en tira une fi grande quantité de pierres,
Îu'il y auroiî eu afltE pour bâtir une grande ville*i y avoit des pierres que quatre cents paire debœuff
n'eufîent pu faire remuer ; cependant Gargantua» les
prenoit en fa main aufli facilement que G elles n'euf-
lent pefé qu'une once, & il les jettoit dans la place
defiioée à la eonftrudiion de fon palais, avec autant
de facilité que G c'eut été un palet ; Se comme il y
avoit une ditlance de deux lieues,on voyoit en même
tems io oui 2 grofles pierres en l'air qu'on eût pris pouf
autant de tour» , la plupart en tombant s'écrafoient
en mille pièces contre d'autres pierres fur lefqaelles
elles alloient tomber : cependant tous les morceaux
en étoient fort bon», ât la plupart fervoient encore
à faire de très-belles pierres de taille. Cependant
comme il y avoit des pierres d'une grandeur qu'il
n'eut pu les jetter avec la main qu'avec quelque fortede difficulté, il a'avifa de faire une fronde avec h"
quelle il les jettoit plus commodément»



4® 1U Vit du fameuxComme Gargancuas ne vouloit rien épargner pourl'ornement de ion palais ,il aïiafouilier dans le creuxd'une montagne qui n'étoit éloignée de la premièrequ'environ une lieue ; îl prie toiis lès outils dont iléevoit fe fervir pour arracher ce marbre des entraillesde la terre»
Il en trouva d'abord de très-belle^ pièces, maisayant fouillé plus ayant, il en découvrit qui droit in*comparablement plus beau : enfin, continuant defouiller, il trouva le plus beau jafpedu monde, qn ilmis danum monceau po.rledittinguer du marbredontIl avoit fait un autre monceau qui reffcmbloit è une ypetite montagne. Il fépara aufii des pièces qui n'é-toient propres qu'à des cwlonnes, d'avec celles quin'étoient propres qu'à de moindres ufages. 11 com-

saença à rai,re voler en i'sir les moindres pièces demarbre, ainfiqu il l'avoît déjà fait des pierres com-mûmes qu'il ayoit arrachées de la première montagne*& craignant avec raifon que ces belles pierres demarbre & de jafpe qu'il avoit chcifies parmi toutesles autres, ne fe brifaflent en les jet tant ayee la main
ou avec la fronde, il ne refufa pas de les charger furfes épaules : mais ayant trouvé que cela le Heffoit *il s'avifa de faire une hotte dans laquelle il met-toit cinquante à foixante colonnes, & les porroitainfi derrière fon dos fans en recevoir la moindre
incommodité.

CHAPITRE XII.
De la quantitéprodigîcufe de bois que Garganmas

coupa dam une Foret y & de la maniéré quil lesuanjporta au lieu oit il devaitfaire fen Palais.Ârgantuas ayant «malle autant de pierres qu'ilJFéroit befoîn pour la conllruction de fon Palais,
-mr qu'il devoir faire proviîlons de tout le bois
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qui lui étoît néeeffaire : il prit donc fa coîgnce,
entra dans une forêt où il y a voie des arbres dontora
pouvoir faire une très-belle charpente ; il en coupa
une fi grande quantité qu'il y en eut eu alfez pour la
conftrucrion de cinquante navires. D'un feul coup de
toignée il abattoit des chênes d'une prodigieufegrat>
deur , de forte que fe faifant un paifage dans les en-
droits les plus épais de la forêt, il la dépouilla en
moins de deux jours de tous les arbres qui fe trouve-
rent dignes de fon incomparable coigne'e. GaTgantuas
fe difpofa enfuite à couper les branches aux arbres
qu'il yenoît d'abattre , & il (e feryit pour cela d'une
eoignée qui étoit faite exprès, & qui n'éteit pas (l
lourde que la première ; cela étant fait, il ramaflk
tous les arbres qu'il mit les uns fur les autres, &forma
ainfi un chantier qui refernbloî^ à une montagne..

Cinquante mille chariots attelés chacun de quatre
chevaux, n'eufientpts pu fans doute tranfportertout
k biis, quand même ils y auroient été occupés nuit
5c jour durant trois femaines. Cependant Gargantua»
fit ce tranfport furprenant en moins d'un j#ur 8e
demi, par l'invention dont il s'ayifa & qui lui réuffic
meryeilleulement bien. Car après avoir remarqué
que ks pièces de bois ne pouvoient pas fe jetter avec
la main ou avec la fronde ainfi que les pierres, il fit
âne arbalètre dont l'arc étoit d'acier mêlé avec du
fer, & la corde qni avoit coûté la vie à plus de
trente mille chats f étuit faite du boyau de ces ani«
maux, ce qui eft allez croyable, puifque l'arc de
cette arbalètre auroit allez bien reliemblé au Pont^
neuf, s'il n'étoit fait que d'une feole arcade , quoi»
qu'il en foît, Gargantuas fe fervit de cette fameufe
arba-ètre pour envoyer vers le lieu où il voulok bâ~
tir fon palais, toutes les pièces de bois qu'il y devoit
*«afpcner, de forte qu'après fayoir bandée, il y
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LtiVie duappliguoit en forme de traits jufqu'à quarante greffespièces de bois qu'on voyoit en un infiant voler enl'air avec une vîteffe incroyable.Après avoir rire environ cent coups d'arbaiêtre , iîarriva une chofe qui parut extraordinaire, on vitdonc au milieu de l'air plusieurs pièces de bols toutenflammées, îefquelles étant allées tomber fur desmaifons , elles furent auflitôt réduites en cendres.On crut fauflèment que ces pièces de bois s'étoientenflammées au milieu de l'air pour être froiffées lesunes contre les autres, ce qui n'eft point du tout vral«femblable ; il y a beaucoup plus d'apparence qu'é-tant appliqués fur i'arbalètre, qui étoit très-échauf-fée, elles auroient eu le loifir d'y prendre feu, quel'agitation de l'air avoit achevé d'enflammer. Gar-gantuas reconnut fort bien que cet accident ne pro-venoit point d'autre caufe, ce qui l'obligea à lai (Terde tems en tems repofer fon arbalè re , avec laquelleil acheva de tranfporter toutes ces pièces de bois euaufli peu de tems qu'il eut fallu pour les compter.

CH APIT R E XIII. *Gargantuas commence à faire les fondemens defonédifice, & enfwte s'occupe à tailler les& à pofer les colonnes.TÂndis que Gargantuas étoit occupé à avoir lapierre & le bois qui lui étoient néceflaires, plusde quinze mille ouvriers travailloient fans relâche ,chacun fuivant l'emploi dont il étoit capable : deforce qu'ayant trouvé toutes chofes dTpofées, il com-mença à faire lesffondemens de fon édifice, ce qui futfait en fi peu de tems, que s'il n'eut eu cent milletémoins de cette vérité , on eut dit que c'éroit unepure fable. Quoiqu'il fallut des montagnes entièrespour les remplir 9 Gargantuas avoit amaffé trop de
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matériaux pour qu'ils ne tulîèut qu'à fleur de terre en
moins de fix jours. Il y jeetoit de» pierresauffi groffes
que des maifons, parmi d'autres qui étoieut de toutes

frandeurs, & fur le tout il mettoit cinq ou fix truellese mortier, ce qui fa:foit une liaifon admirable. Au
refte chaque truelle de mortier qu'il mettoit dans fes
fondemens, eût été fnffifante pour bâtir june grande
muraille, 9t le mortier étoit n excellent que pour le
rendre tel, Gargantuas n'ayoit épargné aucune dé™
penfe z on affure qu'il étoit détrempé avec du vin &
des biancs d'oeufs, ce qui eft d'autant plus vraifem-
blable qu'on voit encore aujourd'hui ces fondemens
fans que plufieurs fiècles y aient apportés la moin™
dre altération.

Gargantuas , qui vouloit que les dehors aufli-bien
que les dedans de fon palais fuflent faits de très-belles
pierres de taille , difeonrinua pour quelques jours le
métier de maçon pour faire celui de tailleurs de
pierres ; ainfi laiilànt-là les fondemens qui étoienc
entièrement achevés, il fe mit à tailler les plus grof*
fes pierres, tandis que les ouvriers defiinés à cet em-

ftloî tailîoient celles qui étoient proportionnées àenrs marteaux. Cependant quoiqu'ils ne perdiffenc
pas un feul moment, & [qu'ils fullênt au nombre de
fix mille huit cents, Gargantuas, en fe divertiffant,
faifoit lui feul plus de befogne que toute cette grande
qi antité d'ouvriers enfemble. On dit qu'il eroployoïc
tout au plus un quart d'heure pour rendre unie comme
une glace de criflal, la plus groflè colonne de mar-
bre ou de jafpe ; car après l'avoir arrondie avec fon
marteau, ce qui étoit fait en un moment, ilprenoic
fon poliflbir, & le prefloit fi fort contre la pierre
qu'il vouloir polir, qu'on eût dit que le marbre le
plus dur étoit pour lui aufli mol que la cire.

Ayantfaitune grande proyifioude pierres de taille,
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il revînt à fes mura lies qu'il éleva jufqu'à fa proprehauteur. Alors pour n'être pas obligé de fe fervir de
grue pour monter les pierres & les autres matériaux ;il fit une efpèce de degré au pied des murailles, xem-
pMantde matériaix celui des degrés qui fe trouvoitle plus élevé, il montoit le fécond ,, d'où il élevoit
fans peine la muraille qui ne lui venoit alors qu'à fleur
d'eftomac, & à mefure que la muraille fe haufloit „il haufloit auflî les degrés, ce qui lui donna une nés-
grande facilité d'élever les murailles jufqu'à près d'unelieue de hauteur , & il n'employa qu'un été pourrendre accompli tous fes grands deffeins.

CHAPITRE XIV. ""
Quelle,/toit Fadmirable cde

CE palais magnifique avoir une lieue & demie detour, ony voyoit trois étages, & le premier auflîfe'en que le fécond étoit voûté de très- belles pierresde marbre, mêlées parmi d'autres qui étoientde jafpe& de porphire. Les portes & croisées des fenêtres
étoienr pareillement faites de pierres précieufes, Se
au lieude vitres communes, on y voyoit dé très-belles
glaces de Ven'fe.

L'appartement de Gargantuas étoit quelque chofêde merveilleux $ tant parmi les riches ameublement
qui y éclatoient de toutes parts, que par la grandeur
extraordinaire de fa chambre , où une armée de dix
mille hommes eut pu fe ranger facilement en ba-
taiJe» L'appartement de fa mère Gargantîne étoit re»
masquable par les bijoux qu'il renfermoit, St par lesmagnificences d'unlit le plus riche qu'on ait jamais vu»

Gargantuas, qui n'étoit pas tout-à-fait ennemi de
ia bonne chère, n'avoir pas fans doute oublié de
faire une très-belle eu'.fine, elle étoit fi grande queplus de quûue mille csifîokrs eurent pu y travailler,»
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à leur aife, mais fur-tout .1 avoit pris un foin parti-
culier de faire une cave capable de contenir tout le
vin qui pouvoit fe boire dans foo palais pendant plu-
fleurs années. En effet ei'e eut pu facilement conte-
nir plusde quinze cent m lie tonneaux, de vin,cepen«
danriln'y en eut à la fois que 5omille ton:,eaux paice
qu'à mefure qu'on en tiroit on avoit foinde le remplir.
Gargantuas, que'que fobre qu'il fût pour lors, fai-
foit defcendre dans fon ventre autant de muids de
vin qu'on en pouvoit faire entrer dans la cave; mai»
revenons à notre fujet La grande parte de cefuperbe
palais étoicfoutenue par deux cent foixante quatre co»
lonnes diyerflfiées de marbre & de jafpe , plus éle«
vées les unes fur les autres , & dont le marbre étoit
le plus beau, le plus blanc , & le mieux travaillé
qu'on puifiè jamais voir. Cette porte la plus magnifi-
que qui fut, étoit haute & large à proportion de la
grandeur extraordinaire de celui qui l'avoit faite, &
pour qui elle avok été bâtie; fi bien que Gargantuas
3ui étoit à peu prts de la même hauteur que la touçe Londres, pouvoit palier auflî facilement fous
cette porte, qu'un homme de médiocre taille peut
pafler fous une porte cochère.

On voyoit au milieu de ce palais une cour faite et»
ovale, qui n'étoit pavée que de marbre de différentes
couleurs. Outre cette cour il y en avok encore trois
autres qui bien quoiqu'elles ne fs-ffent pascom-
parables à celle-là, ne lailîoient pas d'être très-magni-
fiques. Cet admirable paia s étoit fur le bord de la
mer, & la tour qui s'y voit encore étoit fondée fur
des piloriss qui s'avançoicnt fort avant dans l'océan»
Cette tour étoit eflimée pour une des fept mer-
veilles du monde : elle avoir plus de fix lieues de
hauteur, & fes murailles étoient fortes de épaiffe*
à proportion. ^
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CHAPITRE XV.

Du remarquable facrificeque auxDieux après avoir bâti jon palais.
Tqus ccs grands de tins ayant été heureusementexécutés, Garga tuas crut qu'il éto t de Ion de-voir d'en témoig cr fa reconnoiffance aux dieux jainfi il fit favoir da s toutes îes provinces de ion Em-
pire, que tom (es fuets euiïent à fêter le jour qu'ilavoit deftiné p u- un amp'e Rcrifice. Il donna fesordres e n même tems pour que les viéiimes fuflentrendues dans le lieu où f'e devo't faire le facrifice , lejour préc (eT^ënt auquel elles doivent être immolées.On fie durant plus de quinze jours de grands pré-parat fs pour rendre c^t e journée la plus foleonellequ'il fut polTible. Un Autel magnifique qui fut drefféaffez„ près du palais , dans une vafle campagne où feidevoit faire le facrifice, Dès qu'il fut fur le point decommencer, Garga ituas revêtûsde fes habits royaux,dont la queue croit portée par quatre éîéphans , s'yfit voir accompagné de fa mère & de toute la cour ,&fuivi d'une infinité de qeuple qui étoit venu desdrovinc es les plus éloignées pour voir une chôfe fiextraordinaire.

Garga r ruas s'étoît réfervé Phonneur de commen-«er le facrifice , il prit fix paires de bœufs des plusgros & des plus gras qu'on put trouver, dont onavoit fait une efpèci de peloton en les liant fort étroi-tement les uns contre les aunes ; il prit, ais-je, ce»fix paires de bœufs & les ayant mis dans fit fronde ,&Ies jetta de toutè fa force vers le ckl, commepour le» offrir aux dieux qui y habitent, afin de fe le»rendre favorables, Il les éleva G haut, que ne paroiffont pas dans les airs plus gros qu'une alouette, à 1*rin oa les perdit cm lèxemutdevue, ç# qui dorai®
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ieu de croire à tous ceux qui étaient préfens, que
les dieux itaboient pas dédaigné un tel prêtent, ils
ajoutèrent qu ifis étoient trop oeaux pour qu'il euf-»
fent eu l'indifférerce de les laifïer tomber a terre.

Cependant au bouc d un demi ;>ua<t d'heure ce
perron de bœufs vena t à fe faire remarquer, il pa-
rut d'abor : à peu près de la groHeur d'un moineau,
un moment $près comme ceile d une perdrix, cafuite
comme celle d'un mouron , fc conrin. a t à fe grof-
fir aux yeux de toute l'aie nb ée , on vit enfin les fi*
paires de bœufs en leur forme naturelle, ayant cha-
mm deux cornes Sr quaire pieds ; mais ce fut avec
tant de précipitation, que venant à tomber prefqù'aux
pieds de Gargantuas avec une rapidité incroyable t
ils d:fpamr«nt pour toujours aux yeux de tout le
monde, s5étant fait par leur chûte un creux, qui
fembloit leur avoir ouvert le chemin des enfers.

Gargantuas jugeant par-là que les dieux qui habir
sent dans le ciel n'étoient pas courens de ce préfenr,
Se redoutant leur colère avec raifon, il tâcha de les
adoucir par toutes fortes de foumiflîons. Il ordonna
dotir d'égorger les viornes & de confulter avec beau-
coup de foin leurs entailles j 8k pendant que quatremine huit cents facrificateurs étoient occupé*? à ce
pieux exercice, il dit au maître de mufique de fake
chanter le motet qu'il avoit préparé po ;r ce iour là.
Lès paroles de cette charmante mufique que Gargan-
ïuas avoit lui-même csmpofées, répondoieat plei—
sement à la beauté des airs dont elles étoient enri«
chies ; on entendit d'abord un concert dont les oreil-
les les plus g offières furmt charmées ; G rgantuas
cependant qui craignoit qu'une pareille mufique ne
put parvenu- jnfqu'eux oreilles des dieux pour lef-
quels elle étoit faite ; joignant fa voix mille fois
plus terrible que le iqwuk a celles de tant d'habiles
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muiîciens qu'on écontoit avec plaifir ,il fe fit fi bien
entendre , que les échos de dix lieues aux environsf
rempliffoienc toute la campagne des paroles qu'ils
répétaient. Cependant une telle mufique ayantrcndu
la plupart des muGctens lourds, les uns & les autres
fe retirèrent !e plus prcmptement qu'il leur fut pof*
fible ; les premiers , pour tacher de trouver quelques
remèdes à leur furdite, & les autres pour prévenir
une telle difgrace. Plufieurs courtifans en firent de
même : & chacun en fe tenant les oreilles bouchées,
regardoît par où il pourroit fortir pour s'éloigner
d'un lieu où les oreilles étoient en G grand danger*
La Géante Gargaatine s'étanr apperçue de tout ce
qui fe pafïoit, dit à fon fils qu'elle le prioit de ne
pas chanter G haut, & que s'il continuoit de le faire,
il feroit déferter tout le monde. Gargantua» ayant
appris tous les ravages que fes chants de tonnerre
avoîeat faits dans les oreilles de fes auditeurs, cefla
non-feulementce chanter, ma"s encore il parut très-
fâché d'avoir caufé le moindre mal à perfonne.

Ce facilfice fut le plus remarquable qu'on ait jamais
vu, tant par les chofes furprenantes qui y arrivèrent,
que par k grand nombre de viftime» quiy furent im-
mo'éts, On égorgea deux mille quatre cerjts bœufs,
huit mille ûx cents vaches, trente mille Cx cents
moutons, 8s vingt-cinq mille renards.

C H API TRE XVI. ~
Ffinmagnifique de .

EE facnfice étant fini, Gargantuas prit fa mère parla main, fe accompagné de toute fa cour, il ar-
rivi dans le palais v> bruit des trompettes, des haut-
fceîs, t< de toute'- fortes d'inftrumens. Etant entré
dans la grande filfe où étoit un magnifique dîner,
chacun prit la place qui lui étoit deûioéc! La loupe
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étant déjà fervie fur la tacle, tous les convies firent
voir qu'elle étoit parfaitement bonne, en la man»
géant avec une externe avidité. Mais ce grand appé-
tit que tout le monde fe feotoit , fut bientôt étoufïé
par des montagnes de viandes dont on avoit loin, à
tout moment de garnir la table. Trente bœufs, &
trois cents moutons, s'y taifoient voir tout à la fois
avec de grandes pyramides die lièvres, de perdrix ,
de fa"; fans , & de tout ce qui eft le plus p^ppre à ex-
citer l'appétit. Gargantuas fe iaifoit difiinguer au mi»
lieu d'eu*, tant par fa grandeur extraordinaire, que
par la prodigieufe quantité de viandes dont il avoie
loin de remplir fon ventre. On avoit fervi un pâté
qui contenoit plus de quatre-vingt fangliers, il ne fit
que le partager en deux avec fon couteau, & four-
tant dans fa bouche le plus grand morceau de pâté ^
il dit à ceux qui étoient auprès de lui : Meilleurs,
fervez-vous, on n'eft ici que pour manger, prenez
ce relie de pâté, vous le trouverez, fut ma parole,
fort bon ; mais comme ils n'ofoient prendre cette li-
terté, vous faites des façons, leur dit il, pour moi,
je n'en fais pas faire : en dilant cela, il prend l'autre
morceau, & le mange ainfi qu'il avoit déjà mangé
le premier.

Il femble qu'après avoir fait defeeddre dans fort
«ftomac un il énorme pâté, il étoit bien jufte qu'il
bût uç coup. Cependant il eft certain que Gargan-
tua n'eut pas fong à demandera boire, fi fa mère ea
buvant à la famé , ne l'eût e gagé de lui faire raifen.
Il demanda donc qu'on lui apportât Ion verre ; on lui
préfenta auflitôt : Ma chère mère, dit-il alors, c'efi
pour vous remercier de l'honneur que vous m'avez
fait, que je bois à rafade à votre lamé. Meilleurs ,
je vous la porte, dit-il, en sVdreffant à ia compr^nie.

Cet ordre ne fut pas plutôt donné, que la geante



38 £« Vie du fameuxGargantîne fe vit fa uée par plus de cinq cents razades ;& tous continuant de l'acquitter d'un fi jufte devoir,ii s'y bi t p us de quatre cer ts muids de vin en moinsd'un quart d'heure; ceux qui buvo eut epîus iëurent& de plus grands coups, étcien; les héros de la table ;îln'yavoi pcx onne de a ompagniequinefittcusCesefforts pour tâ her|de mériter cette qualité : Gargen-tuas était le fëul qui ne emettoit pas en peir e de»l'acquérir ; il fe contenu»' t de demander a boite lerf-qu'il avoir fcif, & fans fe faire la moindre violence,il a, aîoit d'e n feul trait une douzaine de muids de vindont (on ventre avoit été rempli.'

C ri AP I T RE XVII.
Gû.rgantuas fait de grandes largtjjes au -peuple.
ON étoit iur la in du deffert quand Garguanttasen fe levant de tab'e, prit une pqignëe de dra-gées, & des fenêtres , les jcua au milieu de la placeeh étoit cette nombreufe populace. On vit auifitôtune infinité d'hommes , de femmes, de jeunes & devieux, d grands & de petits,f. remuer comme desfourmis ëatn cette place pour ratnaifer des dragéesqui étoîent tombées à ;eurs pieds, Cette vue cau'antbeaucoup de plaihr à Gargantuas, il prit encore deuxeu trois poignées de confitures, & les jetta dans tousles endroits de la plaine, & pour ne pas faire de ja-Jeux ? il en fît autant en faveur du peuple qui é:oiten-fermé dans les cours de fon pakïs, & enfin voulantfe montrer auffi libéral qu'il le devoir paroître dansune ferr blabîe occsfion, il prit toute la monnaiequM trouva dans fes poches, ék la répandit généieu-fement fur fon peuple qui la ramala avec tout l'em-preffement que l'on peut imaginer ; mais comme laplupart ne s'étoient pas encore reflèntis de fes bien-aits, ii ordonna au Garde de fon tréfor royal de lui
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aller chercher une centa ne «te iàcs de monnoie ; ce
qui ayant été exécuté fur le cha np, il fit répandre
tous es facs dans urt coin de !a fa le, enfuite il prir
lui même la ei ê de bien remuer toute cette monnoie
«omppfeë cepié es d'or, de p èces d'argent St autres
mé a x & de plufieurs autie? pièces de monnoie de
diff rentes valeurs. Gargantèas remarquant qu'il n'y
avoir point de fous ni de deniers, ordonnât qu'on loi
en alla chercher un fac de chacun , qu'on ne man-
quât a? auili de lui apporter un fac de quadruple Sfe
un au*re de pièces de huit pîftolcs; cela, ajouta-t-ïl ^
fer a un bon effet, & je veux que cela foie ainfi, A
peine acheva-t-ii de prononcer ces paroles, qu'on lui
remet entre les mains ce qu'il avoit demandé; il
yeriè- lui-même cette monnoie fur la première,
fait i!e Tùn Se de l'autre un nouveau mélange , &
les tas de la monnoie qui reflembloient à un monceau
de de x cents fepeiers de froment, pour être forme
de pfeces d'inégales grandeurs & de différentes cou-
leurs, n'en étoit pas moins agréable à la vue : la plu-
part de ceux qui étoient préfens à ce fpeétacle, re-
gardoient avec des yeux avares ces belles pièces d'er
& les beaux quadruples d'Ffpagnes, qui fe faifoient
G bien remarquer parmi les deniers & les autres pe-
tites pièces ; mais perfonne n'ofoit approcher de ce
dépôt, oh les moins inréreffés euffént fouhaité de
mettre la main. Le peuple étoit cependant occupé
à manger des dragées qu'il venoic de ramaffer, lorfc
qu'il en pleuvoit d'autres qui, pour êtte plus dures
à digérer, ne Ja:{ïbient pas d'être d'un goût infini-
ment plus exquis que celles qu'ils âvoient mangées.
O Dieu ! avec que! empreflement ne rarnaffa-t-on
pas cet nouvelles dragées , dont le fon auroit été ca-
pable de reflbfcirer les morts ? que de mains élevées
en l'air 1 que de chapeaux fit de tabliers ne
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;antuas.s'étoit formé plufieurs cercles dans" la
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oo pas tous prêts à les recevoir ? Mais qui pourroîtexprimer les prem>ers:mouvemens qu'un quadruple Sefur-tout une p èce de huit pifloles fa foit {.rendre à cepeuple , îorfqu'il le voyoit tombefà terre 1 Que decoups de poing ne fe donnoient-ils pas pour lors? &combien de gens croyant amalfer la médai le , ne fefentoient-iis pas repoufler fi rudement- onM«

9 uc i> avoir manquée IGargantuas qui voyo ttout ce qui fe paffoitfpre-noitun finguîier plaifir à voir tous les mouvemens

Îue Aura J 'acrafamés failoità tout ce grand peuple.I le difpofoit à ia:re voir ce nouveaux fac. de monnoiepour Jesrendre à pleines mains fur cette nombreufepopulace loifqu'on vint lui dire que cela feroit capa-&ie de caufer la mort à une infinité de perfonnes ; Seque même il s'en étoit déjà trouvé plufieurs quiavoient été étouffés dans la preflè. Gargantuas qui ai-moit paffionnément fon peuple, ne voulut point quefes faveurs lui fuflent nuifïbles, fit entendre à tout cepeuple qu'il n'y avoit plus rien, &qu'il n'avoit qu'àfe retirer en repos,

CHAPITRE XVIII.
détiens héroïques de\quatre cents , -pagnes de leurs femmes, qui veulent les uns & lesautres fe. frtrri-ftw «. f- 1 '

grande
, oc i un y pailoit le tems à toutesfoite d'agréables jeux, lorsqu'on vit entrer quatrecents vieillards tenant leurs femmes par la mam, les«ns & les autres ayant la tête couronnée de fleurs»comme des vi&imesquifontfurle point d'être imm -lies y s'étant approchés de Gargantuas avec beaucoupfë-xefpeâ; s ils fe profleroèrent devant lui la face
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«entre terre, enfuite s'étant relevés t un de la troupe
lui adreifant la parole» parla en ces termes :

Grand Prince» tu viens de nous faire voir en nos
vieux jours ce que nous n'eufllons jamais ofé deman»
der auxdieux immortels ; nous avons éprouvé durant
plufieurs années la douceur de ton règne » nous nous
fommes trèi-fonvent reflentis de tes généreux bien-
faits : nous avons vu la magnificence des fuperbes
bâtîmens que ta main a conftruits; il ne nous refle
plus rien à voir dans le monde qui foit capable d'y
fixer nos defirs : nous voulons donc mourir, Se nous

| fommes sélolus de le faire pour ta gloire ! le zèle qui
cous tranfporte, exige de vous ce généreux facrificej,

' nous croyons ne pouvoir rien faire de moins pour
toi, après tout ce que tu as fait pour nous. Nos enfaos
auront lieu de s'efiimer heureux, s'ils peuvent
par notre mort mériter l'honneur d'être tes fidèles
fujets. Nous te prions de regarder en eux le fang qui
t'aura été prodigué en la perfonnede leurs pères ; Se
les dieux qui ne laitTent point la vertu fans récom-

| penfe, ajouteront à ton règne heureux une fuite con-
f tinuelle de faveurs Se de profpérités.On voit auflitôt cette troupe de vieillards fuiviede

leurs enfans, accablés de vieilleflè,fortir du lieu avec
précipitation pour aller fe jetter dans un brader qui
fumoit encore des viélimes qui venoient d'y être
immolées.

Gargantuas s'étant appeiçu de leur deflèin , fe leva
promptement du fiège, & étant arrivé au lieu où iîf
vou1oient fe facrifier pour fa gloire, il dîlperfa tout
ce brafier oh cinquante bœufs eufient pu fe rôtir à la
fois, en y donnant un grand coup de pied, qui feui
fcit capable de l'éteindre fans qu'il y reliât la moin-
dre chofe. Enfuite s'apnrcchant de ces bons vieillards,
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